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Fig. /Abb. 1 Carte du canton avec répartition des localités / Karte des Kantons mit Eintragung

der Ortschaften

Arconciel Q La souche ME

1205, 575 200 / 178 950 / 459 m

Fouille de sauvetage programmée

Bibliographie: CAF 1, 1999, 58, ASSPA 82, 1999,

247; M. Mauvilly etat, «La Sarine, un pôle dynamique

de peuplement au Mésolithique», CAF2.2000.

52-59; M. Mauvilly et ai, «Du Paléolithique final à

la fin du Mésolithique dans le canton de Fribourg,

état de la question», ASSPA 85, 2002, 23-44, CAF

4, 2002, 58; M. Mauvilly étal., «Arconciel/La Sou¬

che, nouveaux éléments pour la connaissance du

Mésolithique récent et final», CAF 6, 2004, 66-85;

CAF7, 2005, 208; ASSPA 88,2005, 315; CAF 8, 2006,

248; AAS89, 2006, 217; M. Mauvilly et ai, «La vie au

bord de la Sarine au temps des derniers chasseurs-

cueilleurs-pêcheurs préhistoriques (9700 -5000 av.

J.-C.)», AS 50.2, 2007, 2-12; CAF 9, 2007, 218; AAS

90,2007,137.

Cette cinquième campagne d'exploration de l'abri

mésolithique d'Arconciel/La Souche s'est, pour

la première fois, soldée par l'achèvement de la

fouille d'un demi-secteur Localisée dans la partie

septentrionale du site, cette zone n'a révélé

aucune trace de fréquentations antérieures à

6700 avant J.-C. Ce terminus chronologique constitue

une solide base de travail pour la suite des

recherches dans cette partie du site.

En plus de la poursuite de l'exploration du principal

et du plus riche niveau archéologique daté

entre 6200 et 5900 avant J.-C, un nouveau demi-

secteur permettant de documenter les dernières

traces d'occupations de l'abri durant le Mésolithique

a également été ouvert. Les premiers résultats

tendent à confirmer l'hypothèse de l'abandon du

site durant le Mésolithique final, consécutivement

à l'effondrement d'un énorme bloc de molasse.

Lors de la campagne 2007, en étroite collaboration

avec l'institut de Préhistoire et Science en Archéologie

(IPSA) de Bâle, une partie du tamisage a été

orientée vers la recherche de restes botaniques, la

quête de graines de céréales constituant naturellement

le point fort de ces investigations. L'analyse,

durant l'hiver 2007/2008, des échantillons

traités pendant la fouille devrait apporter les

premiers résultats dans ce domaine (voir Etudes, 44-

75). (mm, Id.fmc)

Avry-sur-Matran Q Route

de l'Industrie ind

1185, 570 890 /181 350 / 670 m

Campagne de sondages mécaniques

Notre petite campagne de sondages mécaniques

(env. 600 m2) avait pour principal objectif de

documenter une butte circulaire d'une cinquantaine

de mètres de diamètre. Au vu de sa morphologie

et des résultats d'une étude géophysique, l'hypothèse

d'un tertre funéraire avait été avancée. Les

sondages ne permirent cependant pas de confirmer

ce postulat, une succession de dépôts sableux

de plus de trois mètres d'épaisseur manifestement

d'origine naturelle ayant été observée, (mm, fmc)
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Bösingen Q Dorfplatz R, MA, MOD

1185, 583 925 / 193 630 / 550 m

Geplante Rettungsgrabung

Bibliografie: 0. Perler, «Römische Funde in Bösingen»,

FGb 47,1955/56, 35-37; FA. 4F1983 (1985),

34-52; FA, AF 1985 (1988), 29-32; FA, AF 1994

(1995), 17-18; FA, AF 1996 (1997), 18 ff.; FHA 1,

1999, 40-47; JbSGUF81, 1998, 289 f.; JbSGUF82,

1999, 283 f.; JbAS 89, 2006, 244; JbAS 90, 2007,

163-164.

Die 2007 anlässlich der Strassenerneuerung im

Zentrum von Bösingen vorgenommenen

archäologischen Untersuchungen in der pars urbana

der römerzeitlichen villa rustica vervollständigen

die in den angrenzenden, bereits untersuchten

Sektoren gemachten Beobachtungen.

Südlich des Zugangs zum alten Friedhof wurde

die Südwestecke eines Baukörpers mit zwei

nebeneinander liegenden Räumen erfasst, der zum

Hauptgebäude des Anwesens gehörte. Im

östlichen Raum war das Gehniveau nicht mehr erhalten.

Vom vermutlich zirka 70 m2 grossen Raum

im Westen wurde nur der Südteil untersucht. Er

stellt den südlichen Abschluss einer Reihe aus

drei Räumen dar, die im Osten eventuell eine

Portikus begrenzte. Abdrücke von Ziegelpfeilern

bezeugen, dass ersterer mit einer Hypokausthei-

zung ausgestattet war. Die Versorgung erfolgte,

wie auch für einen anderen, bereits 1950 im

Bereich des heutigen Friedhofs entdeckten Raum

durch einen Heizraum, der weiter im Norden lag

und 1999 untersucht werden konnte.

Die Stratigrafie zeigt, dass der neu entdeckte

Raum mit Hypokaust im ursprünglichen Plan des

Gebäudes nicht vorgesehen war, des Weiteren

dass der Hypokaust zu einem nicht bekannten

Zeitpunkt, vermutlich aber noch in römischer Zeit

abgetragen und durch einen Boden aus grobem

Ziegelmörtel ersetzt worden war. Diesen Boden

durchschlagen mehrere Pfostenlöcher und ein

kleiner Graben, der vielleicht zu einer Einfriedung

gehörte. Mangels brauchbarer Anhaltspunkte

für die Datierung bleibt offen, ob letztgenannte

Befunde einer spätrömischen Nutzungsphase

angehören (mit eventueller Umnutzung

bestehender Räumlichkeiten) oder ob sie noch jünger

anzusetzen sind.

Bei der Südwestecke des beheizbaren Raumes

wurde das bereits im letzten Jahr erfasste, in den

Boden eingetiefte Bauwerk mit Trockenmauern

angeschnitten.

Da das Gehniveau ausserhalb der Gebäude

nirgends erhalten war, ist es schwer, ein Bild von
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Abb. 2 Bösingen/Dorfplatz. Gesamtsicht auf die Ausgrabungen. Südwestecke der pars urbana mit
älteren Gruben

den unbedachten Teilen der Anlage zu zeichnen.

An der Südseite des Gebäudes aus Trockenmauerwerk

scheint eine von Norden nach Süden

verlaufende Mauer zwei Bereiche getrennt zu

haben; die Funktion dieser von zahlreichen Gruben

durchlöcherten Areale bleibt unklar (Höfe?;

Abb. 2).

Im Süden der Grabungsfläche wurde eine

annähernd von Nordosten nach Südwesten und damit

parallel zu den Südfassaden der römerzeitlichen

Gebäude verlaufende Mauer aufgedeckt. Sie

liegt in der Flucht eines 1991 weiter östlich

(Liegenschaft Bourgknecht) untersuchten Mauerabschnitts.

Zwei rechtwinklige Vorsprünge fassen

einen Durchgang in der Mauer ein, so wie dies

auch für den Befund in der Liegenschaft

Bourgknecht der Fall war. Offenbar wies die Trennmauer

zwischen pars urbana und pars rustica in Bösingen,

zwei beidseits der Mittelachse der Anlage

liegende Tore auf. Gleichartiges ist für den Gutshof

von Winkel/Seeb (ZH) nachgewiesen.

Das vielfältige Fundmaterial (1.-4. Jh. n.Chr.) setzt

sich aus Keramik, Münzen, Metallobjekten (Eisen,

Bronze) sowie Fragmenten von Kalkstein- und

Marmorplatten zusammen.

Die nachantiken Strukturen umfassen eine

vermutlich mittelalterliche Kalkbrenngrube, den

Abschnitt einer auf den abgetragenen Mauerresten

aus römischer Zeit liegenden neuzeitlichen Strasse

(17.-18. Jh.) sowie eine neuzeitliche Grube (19.

Jh.), welche die Reste eines Ofens aus

Molassesandstein enthielt, (fs, jm)

Bossonnens © Château MA

1244, 554 700 / 152 300 / 760 m

Fouille-école

Bibliographie: l. Andrey, Le château et le bourg de

Bossonnens au Moyen Age, Fribourg 1985; H.

Reiners, Burgen und Schlösser des Kantons Freiburg

I, Basel 1937, 36-38; B. de Vevey, Châteaux et

maisons fortes du canton de Fribourg, Fribourg 1978,

47-51; ASSPA 87, 2004, 407; ASSPA 88, 2005, 374;

ASSPA 89, 2006, 271; AAS90, 2007, 184-185; CAF

6, 2004, 216-217; CAF 7, 2005, 209; CAF 8, 2006,

244-245.

La fouille-école effectuée en 2007 par le Service

archéologique en collaboration avec les universités

du réseau BENEFRI avait pour objectif

l'exploration des secteurs ouverts en 2006 dans ce

bourg fondé au XIIIe siècle (fig. 3). Cette campagne

a permis de confirmer que le mur d'enceinte

occidental et sa porte ainsi que les bâtiments maçonnés

qui s'y appuient avaient été érigés simultanément,

intra muros, devant la porte, des dalles de

pierre posées tel un seuil et un niveau de circulation

portant les restes de traces de chariot ont été

mis en évidence; la présence d'un pavage soigné

n'a pas pu être attestée. Aucun indice d'une brusque

désertion du site n'a été découvert; bien au

contraire, l'absence d'objets et une couche

d'incendie qui n'est que très mince suggèrent plutôt

que le bourg a été abandonné de façon ordonnée

et que tout ce qui avait de la valeur a été emporté.

Une couche de démolition compacte située dans

la zone bien accessible de la porte, à l'extérieur
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Fig. 3 Bossonnens/Château. Les étudiants durant la fouille du bourg

des bâtiments, témoigne d'une phase d'intense

récupération des matériaux durant laquelle le site

a servi de carrière. Des traces de trous de poteau

ainsi qu'un mur en pierres sèches, l'un à l'extérieur,

l'autre à l'intérieur du bâtiment accolé à

la porte, au nord, prouvent que le bourg a été

temporairement réoccupé après son abandon.

Ces structures trahissent l'existence d'une

construction massive qui s'appuyait contre les murs,

localement encore conservés sur deux mètres de

hauteur, ainsi que d'une construction légère en

bois à proximité des murs démolis situés vers le

chemin d'accès au bourg, (ck, gg)

Bulle 0 centre Ville MA, MOD

1225, 570 725 / 163 010 / 770 m

Suivi de travaux et fouille de sauvetage

Bibliographie: D. Buchs (dir), L'incendie de Bulle

en 1805: ville détruite, ville reconstruite, catalogue

d'exposition, Bulle 2005.

Le réaménagement du centre ville de Bulle fait

l'objet d'une surveillance archéologique systématique,

à cause du renouvellement de l'ensemble

du réseau d'adduction et de l'introduction du

chauffage à distance. Les travaux vont se

poursuivre en 2008, permettant ainsi d'avoir une vue

d'ensemble sur le sous-sol de la ville médiévale et

de ses abords immédiats.

En 2007, la première étape concernait la partie

sud de la ville, à proximité du château. Hors les

murs, les travaux d'adduction ont touché la place

des Alpes et les rues de Gruyères et Nicolas-Glas-

son et l'avenue de la Gare qui pénètrent dans le

bourg médiéval; à l'intérieur du bourg, la partie

sud de la Grand-Rue, la place du Tilleul et la rue du

Marché sur toute sa longueur ont également fait

l'objet d'excavations.

Hors les murs, des canaux de drainage et le canal

des Usiniers ont été recoupés par les nouvelles

canalisations, alors qu'à l'approche des fortifications

médiévales, des maçonneries signalent la

présence de constructions et d'ouvrages défensifs

avancés.

A l'intérieur du bourg, des murs ont également

été découverts à proximité des murailles, dans le

sous-sol de la rue de Gruyères et de l'avenue de

la Gare. Partout ailleurs, il a été possible de mettre

en évidence des niveaux de chaussée

antérieurs à l'incendie de 1805, mais il ne restait rien

des boutiques qui bordaient le fossé entourant

le château.

La suite des travaux permettra d'avoir une vue

d'ensemble qui sera l'occasion d'une synthèse,

(gb, dh, ck)

Bulle 0 Eglise

saint-Pierre-aux-Liens MA, MOD

1225, 570 900 / 163 300 / 765 m

Fouille de sauvetage programmée

Bibliographie: L. Waeber - A. Schuwey, Eglises et

chapelles du canton de Fribourg, Fribourg 1957,

125-126; J. Dubas, Notice historique sur l'église

paroissiale de Bulle, Is.Il [s.d., ca. 1970-19801; D.

Buchs (dir), L'Incendie de Bulle en 1805: ville

détruite, ville reconstruite, catalogue d'exposition,

Bulle 2005.

L'introduction d'un chauffage au sol à l'intérieur

de l'église paroissiale de Bulle a permis de mener

les premières recherches archéologiques dans

le bâtiment. Ces travaux concernaient la partie

centrale du chœur ainsi qu'une bande traversant

toute la longueur de la nef. Bien que limitées en

surface et en profondeur, les fouilles ont révélé

cinq phases de construction successives dans le

chœur, mais seulement deux avec plusieurs

niveaux d'utilisation dans la nef.

Les plus anciens vestiges mis au jour sont ceux

d'un sanctuaire remontant probablement au IXe

siècle, alors que l'église était placée sous le

vocable de saint Eusèbe. Il s'agit d'un sol de terre

battue lié à deux tombes datées par le carbone

14 entre la fin du VIIIe siècle et le début du XIe

siècle (Uppsala Universitet, rapport du 8.6.07, Ua-

34144-34147). L'une de ces sépultures, encadrée

de dalles de pierre, devait être importante, car

elle a été épargnée lors de la reconstruction du

chœur, dont elle longeait les fondations nord.

La deuxième phase a livré les vestiges d'une

construction en pierre, soit une abside de plan à peu

Fig. 4 Bulle/Saint-Pierre-aux-Liens. Sondage

dans le chœur avec murs des sanctuaires roman

et gothique

près semi-circulaire, située presque au centre du

chœur actuel. Ce chœur, qui était doté d'un sol

de mortier riche en tuileau, pourrait remonter au

XIe ou XIIe siècle (fig. 4).

Probablement à la suite d'un incendie, l'abside

a été démolie pour céder la place à un chœur à

chevet plat de même emprise que l'édifice

précédent auquel s'ajoutait un mur perpendiculaire,

peut-être l'épaulement nord de la nef. Sur les

gravats qui présentaient des traces d'incendie,

un nouveau sol de mortier a été établi. Ce sol

de couleur rosée est lié à la base d'un autel dont

les maçonneries recelaient un bloc de calcaire

du Jura provenant probablement d'un bâtiment

d'époque romaine. Ce chœur, qui peut être daté

entre le XIIIe et le XIVe siècle, possédait un décor
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peint qui gisait en fragments dans les décombres

de cette construction.

La phase suivante voit la reconstruction complète

du chœur qui est alors sensiblement agrandi

en direction de l'est et élargi pour atteindre les

dimensions actuelles, sans les bas-côtés du XXe

siècle. Ce nouveau chœur a été doté d'un sol de

carreaux de terre cuite et quelques fragments de

tuiles, absents des phases précédentes, étaient

mêlés aux maçonneries. Il pourrait s'agir du

chœur de 1750, mais l'emprise trop restreinte

des fouilles ne permet pas d'exclure un édifice

antérieur.

Par la suite, un cinquième chœur a été érigé. Il

coïncide avec le plan de l'actuel et son niveau de

sol est également celui d'aujourd'hui. A l'intérieur,

le socle massif du maître-autel portait les traces

de plusieurs agrandissements successifs. Il s'agit

manifestement de la reconstruction à la suite

de l'incendie de 1805, mais l'élargissement de

1931/32 ne permet plus d'évaluer son ampleur,

une partie des maçonneries baroques ayant pu

subsister.

Dans la nef, une seule construction antérieure à

l'église actuelle a été découverte: il s'agit des

fondations de l'ancienne façade occidentale. Cette

nef possédait un plancher dont deux lambourdes

encore conservées ont été datées après 1749 et

après 1780 par la dendrochronologie (réf. LRD07/

R5885), mais son érection était assurément

antérieure, car elle présentait les mêmes enduits

peints que le chœur gothique (3e phase).

L'incendie de 1805 a ici impliqué une reconstruction

complète, achevée en 1816. (gb, dh)

Bulle 0 Rue de la Poterne MA, MOD

1225, 570 913 / 163 363 / 760 m

Fouille de sauvetage programmée

Bibliographie: D Buchs, «La poterie en Gruyère»,

in: KeramiK-Freunde der Schweiz, Bulletin 26,

octobre 1984, 5-6; D. Buchs (dir), L'incendie de Bulle

en 1805: ville détruite, ville reconstruite, Bulle

2005; R. Flückiger, Mittelalterliche Gründungsstädte

zwischen Freiburg und Greyerz, Freiburg

1984,131-148.

La restauration du dernier tronçon visible de

l'enceinte médiévale de Bulle a été rendue

nécessaire par l'aménagement d'un parc à voitures

provisoire sur les parcelles attenantes. Précédant

les travaux, le Service archéologique a procédé à

l'analyse de la muraille ainsi qu'à une exploration

systématique de la surface destinée au parking.

L'analyse de l'enceinte a révélé que la muraille

m ¦¦¦ m

y-

-

Fig. 5 Bulle/Rue de la Poterne. Le four principal en cours de dégagement: au premier plan, le

cendrier et l'alandier, à l'arrière-plan, la muraille du XIIIe siècle

a été adossée à un rang de maisons antérieur,

confirmant ainsi l'existence d'une première

agglomération à proximité de l'église paroissiale,

encore dénommée «vêtus castrum» en 1483.

L'enceinte est à mettre en relation avec l'extension

urbaine du XIIIe siècle, car elle marque une

correction de l'alignement des façades nord de

ce rang de maisons préexistant. Hélas, les

investigations n'ont livré aucun élément permettant

de préciser la date de cette extension qui est

toujours attribuée à saint Amédée, évêque de

Lausanne de 1231 à 1238. Par ailleurs, l'enceinte

n'était pas initialement dédoublée par un second

mur (mur de braies), mais un fossé inondé, une

douve, en protégeait les abords.

L'analyse de la muraille a également permis la

découverte d'un atelier de potier actif au XVIIIe et au

XIXe siècle vu l'aspect des déchets de production

exhumés. Trois fours ont été mis au jour (fig. 5)

ainsi qu'une grande quantité de céramiques, bien

que les recherches soient restées limitées à des

sondages et à un ramassage de surface. La

céramique va être restaurée en 2008, afin de pouvoir

Fig. 6 Bulle/Rue de la Poterne. Taureau

provenant des déchets de l'atelier de potier, XIXe

siècle (L: 8.4 cm)

offrir, en 2009, une présentation plus complète

des découvertes de la rue de la Poterne. Un

premier tri offre déjà un aperçu de la variété de la

production, qui ne se limitait pas aux glaçures

mouchetées de manganèse sur un fond jaune ou

brun (fig. 6), ou aux décors blancs appliqués au

barolet sur un fond ocre rouge. Par ailleurs, l'atelier

a également produit des catelles de poêle.

Des fouilles exhaustives ne seront pas possibles

avant la désaffectation du parc à voitures en 2010,

mais il apparaît déjà que les découvertes de ce site

sont majeures pour l'histoire de Bulle, (gb)

Bulle 0 Route de la Pâla R

1225, 569 225 / 162700 / 790 m

Sondages. Surveillance de travaux (construction

d'une salle de bowling/karting)

Bibliographie: CAF9, 2007, 222.

A la suite des sondages réalisés l'an dernier, les

suivis des travaux ont permis d'observer, une fois

l'humus dégrapé, une série de structures linéaires

(drainages), dont certaines étaient comblées

de galets. La présence de mobilier romain (terre

cuite, céramique, verre) dans ces structures a

conduit à une petite intervention, afin de préciser

leur implantation et leur datation.

Des sondages complémentaires ont montré que

ces structures, vraisemblablement post-antiques,

entament un horizon archéologique contenant

du mobilier romain daté du ler-lle siècle. Cet

horizon, partiellement touché par les sondages de

2006, se présente comme un limon très argileux

grisâtre, qui contient de grandes quantités de

mobilier. Le suivi des excavations pour la construe-
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tion du bowling indique qu'il s'agit d'un épan-

dage de mobilier, déversé sur une faible pente à

l'est du site de la villa de Vuadens/Au Daily Une

zone tourbeuse très épaisse borde cet épandage

en contrebas, (jm)

Bussy © Champ au Dou 3 et 4 BR

1184, 557 555 / 187 305 / 484,50 m

Campagne de sondages mécaniques

Bibliographie: CAF 8. 2005, 100; ASSPA 87, 2004,

350-351 et 363; M. Mauvilly étal, «Bussy/Champ

au Doux, un nouvel habitat du Bronze final dans

la Broye», CAF7, 2005,114-125.

Plusieurs projets de construction au sein d'un

lotissement du village de Bussy, localisés au sud

et à l'ouest d'une zone sondée et partiellement

fouillée en 2003 et 2004, ont incité le SAEF à étendre

l'exploration de la zone en 2007. Une nouvelle

campagne de sondages mécaniques a donc été

mise sur pied (surface sondée env. 5000 m2). Elle

visait principalement à préciser l'extension des

occupations de l'âge du Bronze final et de La Tène

finale qui avaient été précédemment reconnues.

Vers l'ouest (Bussy/Champ au Doux 3), la découverte

d'une série de tessons de céramique et

d'une grande fosse appartenant à l'âge du Bronze

final permet sans ambiguité d'étendre dans cette

direction le périmètre archéologique. Il n'en va

pas de même vers le sud (Bussy/Champ au Doux

4), où les sondages ont mis en évidence une

remontée brutale du substrat molassique

Si ce nouveau diagnostic archéologique permet

de mieux cerner l'extension de l'habitat du Bronze

final qui couvre une surface d'au moins 5000 m2,

l'éclatement des différentes surfaces explorées et

les petites surfaces fouillées rendront par contre

très difficile l'interprétation de l'organisation de

cet habitat. Aucun vestige attribuable à la fin de la

période laténienne n'a été mis au jour, (hv, mm)

Cerniat © Couvent de

La valsainte MA, MOD

1225, 580 850 /166 450 / 1000 m

Surveillance programmée et fouilles ponctuelles

Bibliographie: L. Waeber - A. Schuwey, Eglises et

chapelles du canton de Fribourg, Fribourg 1957,

131-133.

L'assainissement du couvent est presque arrivé à

son terme en cette fin 2007. Comme les travaux

qui devraient se poursuivre en 2008 ne vont plus

toucher le sous-sol ni le gros-œuvre, les

investigations archéologiques peuvent donc être

considérées comme terminées.

Durant ces deux années, le sous-sol du couvent

a été doté d'un nouveau système de drainage,

car ceux du XIXe siècle et du début du XXe siècle

étaient si vétustés que les infiltrations d'eau

entraînaient le glissement du terrain sous les

constructions qui montraient presque toutes

d'inquiétantes fissures. Ces travaux offraient donc

une occasion unique de découvrir des vestiges

du couvent médiéval et d'en préciser l'architecture,

car toutes les parties du couvent étaient

touchées par des tranchées de drainage, excepté

l'intérieur de l'église et l'aile nord.

Le constat est plutôt surprenant! En effet, le

niveau médiéval et moderne, antérieur aux

reconstructions de la fin du XVIIIe siècle, n'a livré

absolument aucun vestige tangible. Les seuls

éléments mis au jour sont un niveau de circulation

bien marqué à une profondeur de 2 m au sud,

à 2,80 m dans le grand cloître, dans lequel ont

été découverts des copeaux de bois et quelques

fragments de briques dans un sédiment argileux

qui doit appartenir aux remblais mis en œuvre

avant 1863, date du rétablissement du couvent

et de la reconstruction de l'ensemble. Ces travaux

sont bien marqués par un remblai qui atteint 1,70

m dans le grand cloître et contient relativement

peu de gravats.

Cette absence de vestige, comme celle de fosse

d'arrachement de murs, indique clairement que

les premiers bâtiments conventuels étaient bien

en bois. Reste la question de l'église, l'édifice actuel

ne présentant aucun élément apparent; il serait

vraiment surprenant que sa construction initiale

ait également été en bois. A l'opposé, la chartreuse

de la Part-Dieu offre encore d'importantes parties

médiévales dans l'église et le petit cloître, qui sont

bien en pierre. On peut raisonnablement supposer

qu'il en était de même à la Valsainte. (gb, ck)

Charmey © La Tsintre MOD

1225, 579 680 / 162 290 / 860 m

Sondages manuels

Dans le cadre de l'inventaire des sites et des

recherches concernant la fréquentation des Préalpes

durant la Préhistoire, un programme de

sondages manuels au pied des blocs susceptibles

de receler des traces d'occupation suit son cours

depuis quelques années.

Près du village de Charmey, au lieu-dit «La Tsintre»,

une belle série de blocs nous paraissait d'autant

plus digne d'intérêt qu'elle se situait au niveau

d'un goulot d'étranglement marqué de la vallée

de la Jogne. A l'exception de quelques déchets

modernes ayant servi à combler les irrégularités

du terrain, les sondages manuels réalisés au pied

de trois d'entre eux n'ont livré aucun indice d'une

quelconque fréquentation de cette zone très

ombragée et humide qui n'a manifestement

jamais été très attractive pour l'homme, (sm, mm)

Châtel-Saint-Denis © Chemin

de l'Eglise 21 MOD

1244, 558 750 / 153 130 / 825 m

Fouille de sauvetage programmée

Simultanément à la rénovation de la cure, une

grande excavation en vue de l'aménagement de

garages et de locaux techniques a été pratiquée

dans le jardin.

La cure actuelle, construite en même temps que

l'église paroissiale consacrée en 1876, se situe sur

la pente sud de la colline du château, quelques

mètres en contrebas de l'église.

Le suivi des travaux a montré que le substrat était

constitué de molasse de dureté et de granulometrie

variables. Le jardin se trouve au sud de la cure;

d'une surface d'environ 250 m2, il est limité par

les murs de soutènement de la route moderne.

Deux angles de murs de même orientation (nord-

est) y ont été repérés. Le caractère des murs ainsi

que le matériel mis au jour renvoient au XVe siècle

et témoignent de l'existence d'un bâtiment dans

cette zone, à cette période. Lors d'une deuxième

phase, ces murs ont été démolis et une première

cure a été construite, selon les sources, vers 1780;

un pavage et un premier mur de soutènement à

l'est de l'église ont alors été aménagés. Une

fenêtre située dans la façade occidentale de la cure

tendrait à prouver que des éléments provenant

de ce premier bâtiment ont été intégrés à la

construction actuelle. Enfin, au milieu du XXe siècle, un

nouveau terrassement et des murs de soutènement

plus hauts ont conféré au site l'image qu'on

lui connaît aujourd'hui, (ck, gb)

Cheyres © La Condémine PRO

1184, 550 550 / 185 350 / 450 m

Campagne de sondages mécaniques

Localisée à l'entrée nord de la commune de Cheyres,

la parcelle de La Condémine, touchée par un

projet de construction de plusieurs bâtiments, a

fait l'objet d'un diagnostic archéologique basé sur

une campagne de sondages mécaniques. Située

sur l'une des premières terrasses dominant d'une

vingtaine de mètres la rive sud du lac de Neuchâtel,

elle se trouve à proximité de deux sites pré- et

protohistoriques connus depuis les années 1980




























